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DOUZIEME DIIMANORE ÂPRES LA. PENTECOTE

e<Le Seigneur répondit : Vous aimerez votre Dien de tout votre coeur, de toute
votre âmne, de toutes vos forces, et votre prochaln comme vous-mème. a

1. L'amour de Dieu et du prochain est le sommaire de la loi.
Dieu est amour :il nous aime et il nous commande de l'aimer.
cette loi régit le ciel, elle doit régner également sur la terre.
Elle fait le bonheur de ceux qui l'observent, comme elle fait le
tourment de ceux qui la transgressent. Aimez, et vous aurez la
vie éternelle. 'Mais aimez de tout votre coeur, en versant dans le
sein de Dieu toutes vos affections et toutes les effusions de votre
amour. Aimez de toute votre âme, en consacrant ati Seigneur
votre vie entière. Aimez de toutes vos forces, en met 'tant au ser-
vice de Dieu l'énergie de votie iolonté avec toutes vos fa.
cuités spizituelles et corporelles. L~a raison d'aimer Dieu, dit
satnt Brn;urd, c'est Dieu lui-même; et la mesure de l'aimerc'est
de l'aimer sans mesure. Mon Dieu, s'écrie le saint,vous me comn-
mandez de vous aimer! quel commandement doux etque'le obéis-
eDnce facile ! Àe qui me scrait 4fflcile et toilt 4 fait impossible
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ce scrait de vous obéir si vous m'ordonniez de 'ne pas v(us ai-
mer. J'accepterais mille enfers plutôt que de renioncer à votre
amiou r.

II. Créés pour Dieu, c'est pouirDieûi ue nous' devdnl.s!,.viv
par conséquent, aimer et ser-vir Dieu, c'est là tout l'homme ; et
sans cela, tout thomnme n'est rien. Or' « celui qlui aime, » dit le
Seigneur, «garde ma parole» Et que nous commande cette paro-
le ? Elle nous commande de nous aimer les uus les autres. «i Vous
serez mes disciples, » continue Jé,sus-Clîr-ist. « si vous vous jýor-
t.ez une dilection mutuelle, (S. Jean, XIU, 31i et 35).» D*où il faut
conclure que l'amour du p-ochain qui réalise la loi évangêlique
est la preuve certaine de l'amour de Dieu. L'illusion en celle
matière n'est pas possible ; car nul nie saurait aimer Dieu s'il
il'aime ses frères.

Daigynez, Scigne.ur, allumer en nous le feu que vous avc z ap-
porté sur la terre, afin que, transformés à l'image d&-voire coeur,
nous vivions d'amour et de charité-

UN DISCOURS DE MONSEIGNEURI FREPPEL

_Mgr l'évêque d'Angers, que les journaux disaient très malade
il, 'ya pas longtemps, a prôonoucé V*oraihon fu,:èbr-e de Mg.r

Sébaux évêque d'Ali oulmC.
C'est un éloquent discours, inté'ressant et par les questions qu'il

touche et par le récit qu'il contient de la vie dii prélat défunt,
aune des vies les plus édifiantes de ce*ýiâclé. 'j Nons ne p6uvons

le ptubiier en enCter, mais nous en sigutlalLtrons les pasgs(ui
nous ont le plus frappé.

L'orateur a pris pour texte ces pai oies de sainît Paul àa 'Tite
«c MNontrez-vous eîî toutes (lioses un modèle de bonnes oeuvres
dans la pur& té de la doctr-ine et dans l'intégrité de la vie.),

«Homme de doctrine, homme de vertu et de bonnet, oeuvres
dit il, le vénérable défunt l'a, été const;ammrent, soit pO.)daiu les
années qui précédèront son élévation ait pr1emier- rang de la hié-
rarchie, sbiL dans tout. le cours de son épiscopat. ai. Toute la ma-
tiù,i e laison funèbre est dans ces quelques Mots,



D)ès le début, Mgrin Freppel rend le plus bnil homnmage tu pioeux
prélat qut'il vient lotier,. t expr iw îîe ;v nune louichaate'délicatesse.
Its senlimieuts dont il est animé:

Il y a, sur la vie des évêques, tin piemier Jutgempnt qui ne
trompe jamais, parce qu'il est fa»t des rt'grt-ts t t des larnmes de
tout un peuple. C'ý Jug' ment, vous l'avez pou t;, lorsque, à la
nion velle du coup qui vous frappatL, unt me!ne cri- s'échappait,
spontL«anément, de vos coeurs :«i lfXî peýrdant notre évêque, nous
avonls perdu tin saint. » Il ii'y a pas d'éloge funèbre qui puisseý
valoir celui-là. Auissi ne me permiettrais.je pas d'y rien ajouter, si
je n'avais à parler au nom de l'une dle ce's amitiJe2 qui ne permet-
teut pas de se tair.-ý, et qui, àa mesuire upn'o-a avancul d tas la vie, se
font plus rares eux deveniatt p'uis péiu"

Mg-r Sêbuiux fut formé à l'école de àl ,r Bou vier dont il fut le
secrétaire et le couRi lent pendant les douze premières années de
sa vie sacerdotale. Cela fournit à Mgr Freppûl l'occasion de faire
le portr'ait de 1 illustre évêque du Mans

« ly a uin demi-sièc'e, le siùg du iMans était occupé par un pré-
lat dont e nom est resté une gloire pour l'Eglise de France. Nà-
ture d'élite, en le: u ce fils de charf entier, passant le jour- à
manie'r les. outils de son pin-e et. dérobant à la nuit de longuies
heures pour étudier les preniiers éléments du latin, se renfer-
mant plus tard, tout av.de de ;cience, dans nue mansarde de l'é-

mêeh dAgr, d'où il. allait sortir, au bout de qti-lquies années
pour' devenir, à for-ce di, travail et d'érudition, le théologien clas-
sique de la plupart des séminaires de France. Ce qu'il y avait
d'admirable dans le professeur et dans l'évêque dont l'Egiuse du
Mans est restée justement fière, c'était rèe grand. »~n sens et cet
esprit éminem ment judicieux quie déniotenit toutes ses oeuvres. PRîr
là, par -ses qualités plus solides que. brillantes, Mgr Bouvier mé-
ritait de prendre la ptacequ'it a tenuie si longtemps parmi les mai-
tresdel',useigiiernent.. Auissi bienx la simplicité du ,tyle et laclar-
té de î'expositlion devaient-elles contribuer à répandre de,, écrits
que leur iii tellig,,ince facile me-ttait à la portée de tous. Du rest",
dans les questions mêmes où il s'est fait depuis lors de si vives
lumrières, on avait vii ce tl~! 1~eaux int.entions toujours droi-
tes, se dégageî' peu à peu des préjugés d'unt autre temps, se rap-
procher constammnenit du ct-ttre de la doctrine, et rilîir par suivre
en) tous points, avec autant ciabnégation qile de sincérité, la voie
qule lui traçait l'infdillibl.e autorité du Sain)t-Siège. Rien ne devait
manquer à cette. union, de plus en plus intime, pas même la fa-
veur de mourir à Rume, sous les yeux du Vicaire de Jésus-Christ
et comme enseveli dans le triomplie de la Vierge Immaculée. »

Le récit de la moe t de iNr ,ovir mérite d'être cité:

Et quelle épreuive pour le coeur du jiune piêtre que cette scé-

83P
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ne doulou'reuse du 29 décembre 1851! Le vieil évêque surpris
par la mort à Rome. sans doute la patrie commune des chrétiens,
mais eifin loin de la France, avec ces paroles d'adieu sur les lè-
vres «J'aimerais mieux mourir au milieu dc mes chers diocé-
s ins ;» le Pape lui-même venant rendre visifm à l'auguste mala-
de; la ville entière pai lageant l'émotion inquiète du clergé ; et,
à quatre cents lieues de là, tout un diocèse en larmes... On put
voir alors tout ce qu'il y avait d'affection profonde et d'exquise
sensibilité dans le pieux serrétaire, surmontant sa douleur pour
assister nuit et jour l'admirable vieillard qui, l'avant-veille de sa
mort, rédigeait encore les p'èces pour son diocèse ; redoublant
de soins et de tendresses à mesure que s'approchait l'instant au-
préme, et après avoir eu la consolation de fermer les yeux à son
père bien-aimé, recueillant ce qui lui restait de forces pour aller,
comme il vous le disait à vous-mÏmes, dans un pieux mouvement
de foi, « remettre entre les mains ,d Pie IX l'anneau de l'alliance,
désormais rompue, avec l'Eglisecdu Mans à laquelle Mgr Bou-
vier avait donné son cœur et sa vie. »

Nous remarquerons encoreace que Mgr Freppel dit de l'importan-
ce des grands séminaires pour la formatiom des prétres.

Admirables institutions, mes frères, que nos grands séminaires,
tels que l'Eglise de France, fidèle à l'esprit des saints canons, a
su les concevoir et les organiser! Pour moi, je n'hésite pas à dire
que, dans cette alliance si bien comprise de l'étude et de la priè-
re, des travaux de la science et des exercices de piété, du jeu li-
bre de la volonté et des sévérités de la discipline, de la solitude et
de la vie commune, les Vincent de Paul, les Olier et leurs suc-
cesseurs se sont rapprochés de l'idéal de la perfection.

Le prêtre est. un homme à part : c'est en.dehors du monde,
dans le silence de l'étude et de la prière, qu'il a b -soin de se pré-
parer à sa haute mission, s'il veut travailler efficacement à la
gloire de Dieu et au salut des lm!s. AUnsi l'avaient compris les
premiers fondateurs de nos écoles cléricales ; et si cent années
de revolution, avec h ur cortège d't rreurs et d'imp étés, ont pu
passer sur le clergé de France sans ri n lui ôter d'une réputation
d'intégrité qui lui vaut 1s suffi ages du monde entier,il fauten cher-
cher la cause principale dans ces noviciats du savoir et de la ver-
tu qu'ona appelle nos grands séminaires.

Il y a dans la dernière partie un passage que liront avec intérêt
ceux qui suivent le mouvement politique qui se produit aujour-
d'hui en France, et dontle célèbre toast du cardinal Lavigerie a
été le signal:

e Certes, avec son sens ferme et drait, Mgr Sébaux ne pouvait admettre que la
politique soit chose indifférente pour l'avenir d'un pays,ni que le clergé puise ou
doive se désintéresser des affaires publiques, surtout quand la religion est en
c.ause. Mais, tout en tenant élbignées de la chaire les discussions de ce genre,
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il n'entendait pas que l'on se -Souc'ûi peu d'une lutte où il y va de la vie d'un
peuple. On le vit bien lorsrue, dans une circonstancc récente, aiplaudissant
aux efforts des catholiques pour se concerter et s'unir sur le terrain des in-
lérôts religieux, il ajoutait Suit-il de là que l'Eglise enseigne l'indifférenco
à l'égard du droit historique, des traditions et des institutions politiques <t'un
pays ; qu'elle demande le sacrilice des cpinions personnelles, inslirées par un
désir sincère du bien public ? Non, elle éclaire, subordonne, mais ne supuri-
me pas... (Lettre à l'archevéque de Paris, du 16 mars 1891) 1 S ig's et fermes
paroles, les dernières lue l'é%èque d'Angoulôme ait fait entendre au pays
elles montrent à quel point cet éminent e)sprit savait se défendre de toute
exagération pour rester dans la mesure du juste et du vrai. ,

Et en terminant Mgr Freppel adresse à son vénérable frere dé-
funt ces belles et touchantes paroles :

i Agréez le faible hommage d'une voix qui vous était chère, parce qu'elle
retentissait à votre cœur comme la voix de l'amitié, et d'une amitié que ni 1D
temps ni la distance n'avaient pu afTaiblir. Un jour viendra où je devrai à
mon tour aller rendre compte à Dieu d'un ministère qui déjà se prolonge dans
une vie moins paisible sans doute que n'aura été la vôtre. Puissé-je, d'ici là,
suivre la voie que vos vertus nous ont tracée ; et puissent les liens que la
charité fraternelle avait formés entre nous sur la terre, nous unir au ciel
dans l'éternelle felicité ! •

SAINT OBRISTOPHE

(Légende du moyen dgr).

Christophe était u i puïin fort et superbe. Dans l'orgueil ds
sa force, il ne voulait servir qu'un maître puissant. Il commen-
ça par servir un prince, le plus riche seigneur du pays : mais
un jour il s'aperçut que son maitre avait peur du diable.

« Le diable, dit-il, est donc plus puissant que vous. Je vous
quitte et je vais le chercher. »

Pas besoin ne fut d'aller bien loin. L. diable l'attendait, con-
naissant ses projets, et enchanté d'avoir un pareil homme à sa
disposition. Les voilà donc en un instant tous deux parfaitement
d'accord, Christophe accompagnant le diable dans toutes ses sa-
taniques excursions, et le diable lui accordant une foule de cho-
ses qui réjouissaient fort le païen Christophe. Mais un soir qu'ils
passaient ensemble par hazarà devant uqe croix, le diable fit un
bond en arrière,
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«Qu'avez-vous donce., dit Clr~ jijaniais je ne vous vis
reculer.

- Ne vois-tu pas là, rnalh -ureux, sur c-tte croix le Christ qui
nie mienace ?

-- Le ChIrist vous fait pý-1îr.
-Sans doutp... Hâate-toi. Dépêchions-nonis )'aller plus loin.
-Une minute... S'il vous fait peurt, il est plus puissant que

vous. Je yais le çirhr
Pour trô6uer- le Christ, il b'adr-ýssa à nit prêtre, auquiel il r'a-

conta naïvemnt toute sa vie de pêcheur.
« Vous~1 êtes bien coupable,. mioj ' a*mi, lui dit le préltre, .mais

Dieu est misé ricordieuix, et si vous faites psîuitence, il v.us par-
donnera.

-Qu'à cela ne tienne, répondit Cliristoplie ;le diable,, tout-
bon diable qu'il était, m'a fait~ faire de rAes corvées, tt :s'il ti'eu
fa.ut queý quelques-unes pour trouver le Christ qui est son maîtrà
je suis Prêt.

- Eh bieni vo:*ci ce que je.i vais v'ous pt'escirire. Près d'ici un
pieux tr-mite avait établi sa demieure au hord'd'unè* rivièrA ora-
geuse pour servir de gunide et-de soutien aux v'oyageurs qui de-
vaient la traverser. Ctt ermte est mort. P1renez týa p!aca. Sýcour-
rez les voyaeurs qui réc.'ameront votre assistance, tendez la
main au vieillaid, portez sur v bs épaules celui qui est fatigué,
vivez d*une vie sobre et chi iste. Je ne vous imnpose point d'autre
pénitence.-

- Soit ! répondit Christophe. EL vous m'affirmez qu'tn accom-
p'issalnt ct ttc tà4 lé%, je verrai le Chriist qui e5lt pl us puissant que
l'empereur et p'us pissantL que lfe diable.

- Je vous l'affirme. »
Le soir même, Ch', isto ie ti installé danis la cellule de V'er-

mite et, chaque fois qu'un passant I'appý*1aiL de l'autre coté de la
rivière, il se jetait à l'eau, allait le clwtrchier, le rap;-.ortaitý sur
ses épaules, le faisait asseoir à bon foyer et partageait avec lui
son miodeste repas.

t>lusieui's années b'écoiileent ainsi., et GChristo[\hi:. avait suivi
à la lettre les in.,tructions du.prêtre..

Nuit et. jour, à J oute hepurv, pairie %ýeft et par la-neige, il pou r-
suivait sanis se p'aiinlire son labeur et nî'avai. d'antrcs alimients
que ceux qui étaient .depo:ýùs dans la. cellule pal' des mains
charitables. .
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Un soir qu'il s'était couché, épuisé de fatigue, sur sa natte de
paille, au moment où il venait de s'endormir, -il s'entend appeler
par son nom. Il se lève, s'en va vers la rivière, regarde de tout
côté et ne voit rien.

«Je me suis trompé, » dit il. Et il regagne son gîte, bien con-
tent d'être cette fois dispensé de sa corvée hanituelle.

Un instant après il est de nouveau réveillé : il entend dis-
tinctt ment prononcer 'son nom, recommence son trajet et ne dé-
couvre pas un être-humain. Enfin une troisième fois, le nom
de Christophe résonne si haut et si netter..ent, que le brave ana-
chorète ne peut se croire le jouet d'un rêve. Il s'arraché encore
de sa couche, aperçoit de l'autre côté de la rivière un petit en-
fant qui lui fait signe de venir le chercher. Le fiJèle Christophe
se met aussitôt en marche.

c C'est donc vous, dit-il qni m'avez appelé trois fois. Vous avez
bien failli réster là jusqu'au matin. Quand le ciel est sombre
et qu'on est si petit on monte sur une pierre pour se iairevoir. Par
bonheur, vous n'Ûtes par lourd, nous serons bientôt de l'autre
côté Mais comment vos parents vous laissent-ils à votre âge
voyager tous seul ? »

En causant ainsi, Christophe avait pris le pctit voyageur' sur
scs épaules. Mais voilà qu'au milieu de la rivière, l'enfant devint
d'une telle pesanteur, que le pauvre ermite sentait son corps flé-
chir et s'affraiser sous le fardeau.

«c Par ma foi ! s'écria-t-il, j'ai po-té à travers cette rivière
des pèlerins avt c leur bagage, des soldats avec leurs armes..Mais
jamais je n'eus sur le dos une telle charge. Qui ôtes-vous donc ? »>

En disant ces mots, il lève h.s yeux vers l'enfant, et le voit en-
touré d'une auréole lumineuse.

c Ah ! Seigneur, s'écrie-t-il en baissant humblement le tête, se-
riez-vous le Christ ?

- Oui, répondit Penfant, je suis le Christ que tu as voulu trou-
ver et qui vient lui-mème à toi pour te récompenser de ta fidéli-
té. Tes jours d'épreuves sont finis, et ton salut est assuré. »

Au même instant l'enfant disparut, et Christophe. s'endormit
dans sa cellule du sommeil des bienheireum.

Xavier MAnMIER
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NECESSITE D'UNE MAITRISE.

Le mot qui a été dit, il y a quelques mcis, par la Semaine Re-
ligieuse, au sujet des maîtriser, ayant été bien vu de ses lecteurs,
nous croyons opportun d'ajouter, aujourd'hui, les considérations
suivantes.

A mesure que no're villh grandit et que nos églises se multi-
plient, il devient de p'us en plus difficile de trouver des nîtres
de chapelle et de former des chours de chant.

Parmi les nombreux maîtres de chapelle que nous possédons
il y en a peu qui soient assez versés.dans l'art musical et asbez
instruits des règles de la liturgie pour juger par eux-mêmes <te
la valeur et de la convenance des messes et autres morceaux qu'ils
faut chanter à l'église ; et nous n'avons pas une seule églis - pas-
sédant un chour de chant établi sur d--s bases solides.

*

Parmi nos chantres, le nombre des bons le.teurs est si limiti,
qu'en les comptant un à un, nous ne parvenons pas facilement à
dépasser la douzaine.

De plus, nos chantres pour la plupart ne s'attachent guère à un
chSur en particulier, mais ont pour habitude de changer d'église
sous le moindre prétexte, quelquefois pour des motifs peu
avouables, souvent par sentiment de suffisance ou esprit d'indé-
pendance. C'est pourquoi le maître de chapelle conciensaeux se
sent paralysé dans tous ses efforts que p-ut-il entreprendre
de sérieux lorsqu'il sa"t, qu'en exigeant quelque sacrifice de la
part de ceux qu'il dirige, il court le risque d'être abando né'?
Il en est réduit à se tirer d'a//iire et encore ... Car pour cela mé-
me il n'a qu'un moyen à sa disposition, c'est de réussir à se ren-
dre populaire. Or, Dieu sait à quel prix se gagne la~ popularité
dans le domaine musical -abstraction faite du côté religieux
- surtout dans un milieu où ceux à qui l'on doit p'aire à tout
prix n'ont reçu aucune formation.

Peut-être est il donné à que!ques-uns de ne pas trouver cette
situation intolérable ; mais, nous savons, nous, qu'elle fait triste-
ment gémir les maîtres de chapelle qui ont gardé quelque con,
fiance dans la dignité de leur fonction.



Plusieurs de nos fabriq-tes ne sont pis assez fortes pour sou-
tenir d.s dépenses considérables en faveur de la musique reli-
gieuse ; c'est la raison que l'on donne d'ordinaire pour expliquer
bien des lacunes, et, disons-le, le prétexte que l'on met trop sou-
vent en avant pour couvrir certaines misères.

Quoiqu'il en soit, il nous est donné de voir que les répertoires
de nos églises sont très pauvres en général et que celles de nos
églises qui ont pu se pourvoir d'un réprrtoire considérdble ne
possèdeut par contre qn'un très-petit; nombre de messes et.autres
morceaux composés en conformité avec les exigences de la litur-
gie et le caractère du culte. D'où viennent ces morceaux d'opéra
fort coiteux, transformés en morceaux d'église, en nmesses ou
pat lies de messe, par un simple changement de texte. D'où vien-
nont tant d'autres pièces digue tout au plus de figurer dans un
répertoire de café-chantant. Et pourtant tout cela a été acheté
bien que cela-ne valant rien - coûte très-cher. En voici la rai-
son, et cette raison nous conduit encore à la conclusion indiquée
dans l'entéte de cet article. C'est que la mission de choisir un ré-
pertoire de musique sacrée est une mission des plus délicates, et
elle a été confiée ou plutôt aba.ndonnée à des maîtres de chapel-
le à qui jamais l'occasion n'avait été oÎT-rte d'étudier d'abord,
afin d'étreen mesure dc les respecter ensuit-, les lois liturgiques
régissant le chant à l'église ; qui, par conséquent, n'ont jamais
pu apprei;dre, - et commenttoncevoir qu'un mâît-e de chipelle
à moins de ni'étre qu'un vil bateleur, puisse l'ignorer, - que le
chant sacré fait partie intégrante de la liturgie catholique et doit
se conformer au culte, imcomparablement plus que les a tres
arts,- la peinture par exemple ou l'architecture,- qui i'ont
av - le culte que des rappor!s éloignés.

* *

Cette vérité tî'tst pas comprise, nous le savons bien, parce qu'el-
le n'est enseignée nulle part, autrement nous pourrions espérer de
faire cesser un jour la conduite que l'on tient un peu parfout quoi-
qu'elle comporte une contradiction des plus flagrantes, a sa-
voir: tandisque l'on ne peut supporter sans scandale la vue d'une
peinture profane dans le sanctuaire,lFon ne se fait aucun scrupule
d'y faire entendre une musique autiliturgiqut et mondaine.

De plus, pour avoir été consulté assez souvent, nous ne soin-
mes pas sans savoir les qualités que l'on exige de la part de celui
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que l'on cherche à engager comme m-ilite do, t hiap -Il. Sait-il la
muisfque? Peut-il di rig-er un choeur? Sa condui te est elle bonne«!
S'engagerait-il à des conditions faciles ?

Voilà les questions que l'on nouso pose et si l'on peut y répon-
dre favorablement, l'enigagemenit se conclut aussitôt. Jamais, et
pour cause, il nie nous a été donné d'entendre la question suivan
te qui n'est pourtant pas moins impoitan',., tant s'en faut: Peuit-
on ùi confier le choix d'un répertoire ? A-t-il assez de science mu-
sic det tt de connaissanee de la liturgie paur pouvoir se rendre
compte de la valeur des moiceaux qu'il fait chanter et de leur
convenaice avec les lois et le caractère du culte? Pourtant cette
question serait prompte à venir sur les lèvres de celui qui au-
rait reçu quelque éducation dans une école de musique re:igieu
se. Hélas ! nous n'en avons p-is.

V'oilà pourquoi nous en sommiies rendus à cette extrémité que
Messieurs les curés foin tout leur possiblie pourî se tir)er'//ir'
que les maîtres de chapelle lâchent tant bien que mal de se tirer

* d'o//ùirc, ce à quoi tendent; aussi. avec un zèle égal, tous les cini-
tres grands et petits.

* Végéterons-nous de la sorte encore bien longtei Ps ?
__________ Labbé C. BOUIRPUAS.

LE OLMRGE CATHOUQUE

r Dans un temps où, de divers côtés, l'on cherche à soulever
les pré.jugés populaires contre le clergé catholique,il ne sera
pas sans intérik de relire un peu oe qu'ont écrit sur lo.
sujet, des hommes dont le jugement nie saurait être suspect
aux ennemis de l'Eglise.

Voici d'abord comment M. Tiiîe ap-précie les évêques de
* France ; ce qu'il dit s'applique généralemenit à notre pays:
*ti D'après l'almanach de 1889, lès trois plus jeunes évêqulies d ï

France ont de 47 à 4~9 ans ; tous les autres ont, 60 ans et dava,:-
* tage. En règle gêné raie, un clerc nie devient évèque qu'après
* vingt ou vingt-cinq ans (le service dans tous les grades inférieurs

ou moyens, dans chiaque grade, il a fait tin stage plns ou moins
long, tour.à tour vicairp, raire, vicairé général, eh illuiniel direr.
t'*nri (le séminaire, et prtsqsie tujours il *'.st distingué dans
quelque ollice : pred- Lteur ou catèclîize, professeur ou adiniis-
trateur, canloniste, théologien. O1 nie peut pas lui Cont-Ster la
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pleio compétence, et il est eni di-oit d'exiiger la pleine obéissance ;
Itii-niêine, jtiSqu'-ia son avènemant, il l'a rendue, a il s'en fait
gloire iiet l'exemple qu'il propose à ses clercs est le sien.
.D'autre par,, son train méd.-ocre ne petit guère excite'r l'envie.

Rien que le nécessaire, les outils indispensables de sa fo chion,
une vuiiiiir. oi dinaire 1)our1 S'5 tourinées épïscopalàs e4ses coursps

jeil ville, trois ont quatre domestiques pour, le ser-vice manuel,
trois oui quti;Le sccrétaires pouir les écritures, quelque vieil hôtel

I éconiomiiqujenwnt r-tsLùmuré- et mleulé sans lux -, les appariemenis
et les bureaux d'uin adiniistra,;teur, homme d'affdireas et ch,*f res-
l)onsab'e d'un personnel nombreuix. EIfectivenment, il répond dle
beaucoup de stibordonnés ; il a b 'auic.nip d'affaires ; il travaille,

avc' la préCo-ctiupationi de l'ensemble et du détail, sur des dossiers
,classés, atin ove -s d'uit répertoire eliionlolo,,ique et méthodique.
S'il a plu-, d'honneurs, il a pluis d'asujettissemeýnts.

Mé,n â, il paie de sa personne. Lu ofliicie, il pr-èche en chaire,
il préside à de lodigues cérémonies, il ordonne des séminarisfez,
il rofirm-e des illiiers d'enfrants ; il visite, une à une, les pa-
roisses de son diocèse ; souvent, à la fin de son administration,
il les a visitées toutes et piusieurs fois. C.ipendant, du fond de son
cabinet épisc'opal, il inspecte inc:essamfment ces quatre ou cinq
c-n Is paroisses ; il lit ou écou te des rapports, il se reus igne sur
le ni ,înb. e -les communiants. sur les lacuinrs du culte,'ýur les fi iazi-
cres de la fabrique, sur l'attitude des habitants, sur les bonnes ou
in-iuvaises dispositions du conseil municipal et dut inair-...

En matière de elînritéi il fonde on soaniein des inistituits di
vinigt, espèces, cirèchies, cercles, asites, refugeF,patroniages, scciétes
ie secours et (le placeu nt po-îr les MalabdS, à dom-iile, et
dans les hnlîii ux, 1pi les aveugles, po ir les vieillards, pour
1 -s orîhinis. 1 oui' les ùlles, repenties, pour les détenus, pour les
militairt s en ariopour les osivrtei,:, pour les apprentlis, polir
les jeunes . 'uis, et quantité d'autres.

En matière d'eduication, il y en a biený davantage . ce eont les
u'iivrCs qui tiennent, le plus au cur des chefs catho!iques :sans
elles. in)posýi bic. danus ie inonde unod-ruie, ce préserv.-r la foi des
I.,imiralions nouvelles. Ç"est rouuquoi, àX civique touirnanit de î'lîis-
loiu'o' poAiliiu, out voit le.si» vuqui-s profiter' de la to!runre, nu1
il tre* .1 t'Vitri icwl de l',a ,us'~ u i ai re (colicuI1'i lce,

eu r<scr, iavu des bl'muL îb edes établissements
til.rts qui smit dir'igés out desservis parti des pî'ètres ou Lies reli-
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gieux. Après la suppression du monopole universilaire, en 1850,
plus de cent collèges pour l'enseignement secondaire ! Après la
loi favorable de 1873,quat-re ou cinq facultés ou universités pro-
vinciales pour l'enseignement supérieur ! Après les lois hostiles
de 1882, plusieurs milliers d'écoles paroissiales pour l'enseigne-
n'ent primaire !»

Sur les ordres religieux en général, Montalembert a
écrit de belles pages et sa pensée se résume dans le passage
suivant

Quand on cherche les risons qui ont mérité aux Ordres reli
gieux, dès leur origine et pendant tout le temps qu'à duré leur
ferveur, un rô'e si important dans les destinées de YEglise et une
si belle place dans le cœur de tous les peuples chrétiens, il semble
facile de les reconnaître dans les deux grandes fonctions commr-
nes à tous les ordrcý et à toutes leurs branches : la prière et l'au-
mône.

Le premier de tous les services que conféraient les moines à la
société chrétienne, c'était de prier, de prier beaucoup, de prier
toujours pour tous ceux qui prient mal ou qui ne prient point.
La chrétienté honorait et estimait surtout en eux cette immense
force d'intercession, ces supplications toujours actives, toujours
ferventes, ces torrents de prière sans cesse versées au pied de
Dieu qui veut qu'on l'implore. Ils détournaient ainsi la colère
de Dieu ; ils allégeaient le poids des iniquités du monde ; ils ré-
tablissaient l'équilibre ent.re l'empire du ciel et- l'empire de la
terre. Aux yeux de nos pères, ce qui maintenait le monde dans
son assiette, c'était cet équilibre entre la priére et l'action, entre
les voix suppliant"s de l'humanité craintive ou reconnaissante
et le bruit incessant de ses passions et de ses travaux. C'est le
maintien de cet équilibre qui a fait la force et la vie du moyen
âge. Qaand il est troublé, tout se trouble dans l'me comme dans
la société.

De son coté, M. Jousselain écrit dans le Siècle au sujet du
clergé canadien :

Plaçorls-nous maintenant dans la situation du clergé en 1763,
au moment de la cession

Que restait il à cette époque au Canada ? La plupart des gen-
tilshommes étaient repartis pour la France ; il restait en tout
6,000 colons, vieux soldats de Tureppe ré andus de tous côtés.
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dans tois le pays ; ces ro'ons, tous calliliquies, qu'aliaient-ils
d'-venir, livrés à eux-mémes ou aux Anglais protestants ? Sans
doute, ils apprendraient l'anglais, le deviendraient un jour, et
leurs enfants ou leurs petits enfants seraient des protestants en-
ragés ; c'est ce que le clergé comprit avec sa merveilleuse intuition.
Son rôle, dès lors, était tout tracé ; possesseur <les meilleurs ter-
res du pays, dont il était le roi, il ne se sonciait pas d'une royan-
tA s ns snj. ts et @ ntrevoyait déjà l'heure où on le presserait de cé-
der la place et où on cofiquerait ses biens ; pour vivre, il lui
fallait réunir, grouper autour de lui toutce qui restait de l'ancien
parti franpais et en faire un pirti d'opposition, aimant so-i ancien-
ne patrie, malgré toutes les raisons qu'il avait pour la datester;
il lui fallait empêcher ces derniers colons de désespéreret de dé-
serter la causo catholique ; pour cela, quel meilleur moyen que
d'entretenir, de développer cli 'z lui, de plus en plus, l'étude de
la langue mère et d'entraver toltes s's tentatives de rapproche-
ment du côté de l'Angleterre ? Et ce programme, le clergé l'a ac-
compli avec la merveilleuse ténacité .ju'il met à tout ce qu'il entre-
prend....

M. Jousselin ajoute que le clergé canadien agit ainsi par égoïs-
me ; mais, remarque Paris Canada, cet égoïsme à, en tous pays,
s'appelle Le patriotisme. _

UN BON EXEMPLE

Li célèbre professeur Hettinger, mort en 1890, -aconte dans
un de ses livres le trait suivant, qui se rattache à un séjour qu'il
fit sur les bords d'un lac du Tyrol .

" Chaque matin, dès que la petite cloche d'une chapelle située
sur le rivage du lac se faisait enteadre, jî voyais arriver de l'autre
bord une barquette, qne dirigeait en rainant un vénérable vieil-
lard à chevenux blancs. Il mettait pit i à terre et gagnait pénible-
ment la chap'lle en s'appuyant sur une canne; car une de sea
jambes était paralysée.

« Un jour le lac était très orageux ;le vent avait fait rage toute
la nuit, et était encore très vio'ent au matin. Pas une seule emb:ir-
cation n'o-ait affronter la violence des vagues.

« Aujourd'hui,» me disais-je, « le brave homme ne viendra
certainement pas.» Je me trompais ; j'ap'rçus bientôt sa barque,
qui bravait les vents et les flots, et que sa main sûre dirigeait
vers le point où s'élevait la maison de la prière... »'

L'exenp!e de ce bo. et fervant vieillard est bien propre à faire
rougir ces chrétiens qui onttoute facilité d'assister journellement
à la m3sse,quii souventont leur labititiona proximité de l'église,
et qui ne savent sc résoudre à prendre sur leurs nomureuses
heures de loisir, parfois même d'ennui, une demi heure pour
donner à Dieu, pour assister au saint sacrifice de la messe.



1.14 LA SEMAINÉ. RELhýflËt)S8

CE[ R 0 NIQUE

Par déi:ision de Mglàr 1Aueè;ede MoiL1aot-éLô nomiméS
M. G. Onlime, curé de- Verclhères.
M. A. Dàsautels, vicaire à la I>oitte--atx-'l'memb'es.

A Montréal les retraites pastorales se feront au ra-fnd
séminaire. La première commencera le di man ch soir, 16 aoû t,
,K 8 heures, et se terminera le samedi suiVant ; la second-3 le
30 août, ià la même heure, pour se terminer également le
samnedi suivant.

La retraite ecclésiastique poiir le diocèse dle Sherbrooke
commencera lundi le Il août.

A Trois-Rivières, la retraite pa)-stora-le commencera le 23
août, piour se terminer le 129 ail mûtini.

Les retraites pastorales, î St Hyacinthe, s'ouvriront le 129
et se termineront le .27. Elles seront prêchées par M. l'abbé
V. H. Marre, P. S. S.

On annonce la mort (le Mgr X. O Flash, évêque de La
Croix, Wisconsin, arrivée lundi dernier.

S. C. Mr RP,. McDý.a1l, évêque du1 1-avre dle Gràce,
Terren'iuve, ét.ait à Montréal, cette -samaimie, l'hkôte de Mon-
seigrneur l'archevêque:

Mgr A. Taché, archevêque de Sainit-Boni face s'est trouvé
assez bien pour faire le sacre de Mgr Grouard jeudi de. la
semaine dernière. Les évêques dut Dakota Nord et de S;init-
Albert assistaient il la cëémonme..

Mgr Grouard siuccède il Mgr Faraud comme vicaire apo-l-
tolique d'At ha,»baskaý biclenzie. Il partira dans quelques
jours pour Rome et reviendra, au Nord-Ouest le print emps
prochain..

Une dépêche de Saint-Boniface nous a appris la mort de
M. Samoisette, prêtre orig.i flaire du diocèse deMotal
curé dle Siuite-Aga1lhe. dans le Manitoba.
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Un. uablegritinine reçu de R1oine il y a qulelquies jours
an1nonce, que S. G. MO-r- i3gin, évêque de Chicoutimni a été
élU. Coadjuteur de S. E le cardinal Tasuhereau, archevêque
de Québec, avec future succession.

La santé du Pape continue à se maintenir mialgré les for-tes
clialeursi Les audiences papales sont suispi-ndues pendant les va-
canices d*été- ; mais presque elhaque jour Léon -XIII après avoir
vaqué -à ses occursitions ordinaires [ait une promenade à pied ou
eui voitlue dans les jardins du Vatican.

Dimanche dernier, Sa Grandeur NLonseigneur l'Atrêhevêque
de M~ontréal a solèennellement, bénit le Noviciat des Frères de
St-Gaibriel, au Sault-ati-Récoîllet, ainsi qu'une cloche destinée à
la chepelle du Noviciat.

~Favorisée par un Ltmps splenidide, cette intéressante cérémonie
s'est accomplie en présence du nombreux paroissiens du Sault-au-
Récollet, et de plusieurs notabilités étrangères, parmni lesquelles
nous avons remarqué l'ion. A Desjardins, M. P. - L'Institut de
SI-Gabr-iet était représenté par une qmin7aine d:* religieux.

*Sa ' Grandeur était assistée, de MM. D. Laporte, curé de
S- Léonard de Part-Maurice, et J. U. Leclerc, XL le. -curé de

St-Jose1 ph de Montréal.
-Le sermon a été donné par le R. P. B. Seers, reliieux du

'Piès Saint-Sacrement et Directe r du Noviciat de Belgiqune.
M. C. 1-. l3eau bien, curé du Slta-éotM. A. Désautels,

et deux Pères du Noviciat desJésuites, assitaient aussi à la céré-
miorne.

Nous faisons dvs voMxben bincùres pour la prospérité de ce
110o1Nvel ilistitut religieux dont ý:i.:it de s'enrichir le diocèse de
Mon tréal.

-Il vient de se consti tuer, à liome, un comité international
pour- ériger sur une place de Ja VilIE-Éternelle uiin monumenit
à Cliritoplie Colomb, à l'occasion de l'anniversaire de la décou-
verte de l'Amiér-iqtfe. Le comité a déjà reç~u l'adhésion d'émi-
ieis pers.-onniages de ltus les pays parmi lesquels figureut quel-

qimes diplom.ctes. Le caractère du Comité est foncièrement ca,
tlmoliq!ie, comime le prouvel-a l'appel qu'il doit publior prochài,



u fiLA SEMAINE RELIGIEUSE

Le professeur de Zoologie C irner, dans un article reproduit en
partie par un journal de cttte ville, prétend gravement qu'il a
découvert le language usité parmi les singes. 1ls ont, dit-il, plu-
sieurs dialectes ; mais ce qui rend très difficile, ajoute-til, la
prononciation de cette làngue, c'est que ces quadrumanes articu-
lent en la dièze.

Le digne homme est d'autant amusant qu'il parait vraiment
convaincu. Après avoir disserté très judicieusement sur ce sujet,
l'Univers ajoute :

( En somme, c'est pitié de voir de malheureux savants, dénués
de cette science maîtresse qui seule de la masse des faits observé
tire judicieusement les conclusions i éritablement scientifiques,
s'acharner à prononcer et à défendre les burlesques hypothèses,
pourvu qu'elles suppriment le Père Céleste et le remplacent
par la brute, devenue notre ancêtre.»

C'était au s:ège de Straslýourg; le rempart était intenable tant
pleuvaient dru les projectiles ennemis.

- Près de moi, a dit un témoin de cette terrible scène, un
éclat d'obus met un de nos hommes hors du combat. Aussitôt
une Sœur de charité accourt, et au moment ou elle se penche
pour secourir le blessé, la sainte est elle-même coupée en deux
par un obus.

Une nouvelle Sour se précipite...
Retirez-vous, dis-je, avec une feinte brusquerie ; vous le voyez

votre place n'est pas ici.
- Pardon, monsieur, fit-elle avec un sourire que je n'oublie-

rai jamais ; vous connaissez le proverbe : «Quand un carreau
est cassé on en met un autre en place. »

.A.VIS
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé pour

l'année courante sont respectueusement priés de le faire
au plus tôt. _

ARGENT A PRETER
Argent à prêter aux fabr'ques et aux communautés religieu-

ses à 5 par cent.
S'adresser à M. Ant. Ilobert, à l'archevêclhé de lyontréal,
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pirpour les morts, afin qu'ils
soent délivrés de oeurs péché.

8r Marie de Si-Augu~isin, iDelphi ne SCénécal), dus Srs de Sie-Croix.

Albert Giroux, SL-Ilenri.
[ ron Globonsky, Terîr butne.

IranÇÀ)is Planute, Mentrcal.
Dame Elise Comeau, épouso dlu Dr Il. MuetSt-,Ieaut.

OilýiàoChereffs, Le-nnedi Bout do Flil.
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donne.r un lustre
inromp arable, et
de gnvriser leur
croissance, cjuali-
ta que ne possè-
dent pas les tein-

tures à cheveux
-oqu ie e ommerce, ordinaires.

paoprèPartion fat hautuement Tci
eo"Ift'idee par de. ipersonhaca41 511HIest.,pluieurs

sadetius et autveq.

Ii OBITAILLE, Proprictair.
Mieltte, P Q., Canqda,

.
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Actiffl00.0,LA u -A L CIWm TATLEY, agent général.
Bureau Principa: s E. IIUFTUBISE, et A. St-CYR,

agents du département frança8ibt
COIN de la PLACE VAÂRMES et de la llue NOTRE-DAME.

Wm. MCNALY & CIE
'mpRTATEITRS 

DE~

Tuyaux d'Egouts Eoossais, de toutes Dimen3lon 3
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminéa,

50 Une McGILL MWontréal

OUVRAGES en MARBRE et en GIAMI
COTE DES NEiGES, MONTREÂL.

J. & P. B R UNET,'
MON UM EN IS,TOM3ES,CHARNI ERS,

POTEUX, COPINGS,'1111111'Et toutes sortes d'ouvrages de cimetière&
ReD)arations de tout gewne a deu PlrhTres Reduits.

Résidence privée: J. BRUNET, Cote des Neige@
le" PL&. BRUN]ET, Entrepreneur-Brf quetier, 203, ru I val.

*MAISON? DE SANTE
POUIR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,1
* SOUS LA DIRECTION DES

FRaflEE DE LA UHABITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-l'ointe, et du même côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUJVELLE MAISON I>'OLN EMENTS D'EGLIS E

ALBERT G-A1ITIEiR,
(Cidevant de la Maisop B. LANCTOT)

Bromies, ~ ~ MP1~5U Oroet iïjsC3uE rcVn elsg

MANUFACTURIER DEStatue@, Cheminms dle Croix, Pei.uIureF4, Décorations,
Btasîîmires, I[1s1iguer4, tc.

1677 Rue NOTRE-DAME MONTREALI



UNE COLLrECTION DES

MVELANGE S RELIGIEUX
15 volitics rlié~s de neuf

S'ADREcLSl-R A CE BUREAU

(Ace~F. ED. MELOCHE
(ninelève de à]. N. Bouirassa, et professeur de i'Ecole des Arts).

AItTISTE 1>EINI'ICE

Ie Décorations dédifices ptiblics, i-eligiuix et civils.
%cIdlenee: 13, rite dles Allemnd<s.

______________Atelier: 7, rue Nte.Jul: e, Montré~al.

IC&leszrdoe&Z de UlrzllzdzL
1670, Une Notre-Dame, Mfontréal.Tapis, Brussels, l'apestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crurab CIoth, Prelarts angiais et américains.

,-jISVitsite est resppctueusemnent sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
R TAPIS SIER

No 261 STE-ELISABETH
Etablie en 1850. MONTREAL.

45.1, 455, rue St-jacqueg,

131, 133, 135, rime Inspeeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE
Couchettes, sets dle Chambres a coucher,

Chiffoniniers, TFables, Canapés Sofas, sets
de Salons, Sidehoards, Bureaux, ttc.

KOUO TEFONE EN ETOOIONDAMIT

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



Jose ROBBET &- EiLB
MARCHAINDS DE BOIS DE SG1AG5ý

1 MANUFACTURIERS DL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNiCHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, P~UPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, P»RUCJIE, BOIN 11LANC, ETC.
1TELEPEONE B79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL--

LIFE ASSURANCE CO.,
ETAELIE EN 1532S,

DEEDINIBOUIIG, ECOSSE.
Biureau principal eu Canada: MIontréal.

Asurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fondu inlvesti, 833.000.01J Revenu annuel, 4;460A

Bonus distribués, $22.000.000. I.M .RAMSÂY, glrant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRE8116j et IS Igue Maint-Urbain MONTREAL.
Téleplhone No 1399. Paix MODÊÉRÉS. Spécialite : mbaumer.

A. IIURTEAU & FRE1I9-,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb.,
Condes rues Sanguinet et Dorchester.

Coin TELEPHOSE No. 106.
CLOS Bamain Wellintfon, en face desBuexduGadTne

TELEPIIONE No. B1ea4 du0an.r.l

OS US~EAUPLOMBIER, FERBLANTIERlýÏ
Poseur dl'A ppnre:is à Eau Cb&tii,

jos USER AU e, Couvertures, Etc,

No 42, rite Ste-farXiiirite, Miontréal.J

A. PLASCO MARCHAND DuFER
A. P LASCO E.Groset en DétlaI

Importateur de toutes espècès de Ferronnfr'-es Pour construction <i 'Egltse
Collèges,'Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentierl'
Meubliers etc., une spécialité.

3.90, Rufle St-Jacques, 39.c.À


